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dirigeant des Forges Radnor. 
Auguste Larue. 
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du Qy;b<r, / 984 

éle vé d e pe rm a n nce du lie u de ré idence. 
L'exemple de Forges Radnor pour la pé riode 
1861-1871 , illustre bien le renve rsement de la 
tenda nce. Des 399 résidents du village en 186 1, 
seule me nt 7 l'habitent e ncore dix a ns plu tarcl. 

La situation n 'e t pas a u i alarm ante dan 
tous les villages à ce tte époque. Ma is un e mesure 
prise po ur l'e n e mble de ce ux-ci durant la pé-

l'iode 1861-1881 montre que le ph énom ' ne a 
pri un e a mple ur considé rabl e pre qu pa rto ut. 
On a é tabli qu 'au cours de ce tte pé riode, qui 
corre pond à un temps fo rt de l'activité sidé rur­
gique dan la régio n , la population d vi ll ages 
e renouve lle dans un e proportion d 'enviro n 
0% tous le dix a ns. [J ne fait pas de do ule que 

dans un te l conte ' te de va-et-vient, il e t d iffici le 
pour les fa mille d " tabli r de li ens durable e n­
tre elles. À vrai dire, le court lap de te mp que 
ces fa milles pa sent da ns un de ces vill ages consti­
tue un e sorte d 'étape sur un itin ' raire qui le 
mè ne de la campagne à la ville . 
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Une visite au village Fermont 
... jJlus loin vous al tend quelque chose qui va vous 

surjJrend're, quelque chose que vos yeux auront jJeine à 
croire, quelque chose que votre irnagination .. . voudm 
se refu.ser à corntJrendre. Vous êles dans le rang Sle-M ar­
guerite, et I.e village que vous voyez déjà de loin esl le 
magnifique ét ablissemenl lout nouveau de la compa­
gnie H all, 7ùrcolle et Larue ; ce sont leurs Forges qu 'ils 
ont ajJ/Jelées Radnor. Mai ajJprochons; comptons les 
maisons, i bien align.ées à lrois nll2gs. j'en vois 15 que 
la fumée des cheminées 17l 'indique qu 'elles sont habilée ; 
ces 15 en font 30, elles sontloutes à deu x logernenls; en 
voilà ici p rès du chemin deux autTes en brique, rnai 
elles n e sont pas encore finies. Ce village n 'était 
lanljJas là l 'hiver dernier! on, ce coteau étail encore 
en bois debout alors, il a fallu ranger les souches pour 
bâlir. 

L'ère Nouvelle, Il octobre 1854 

À la fin du iècle dern ie r, on se rendait aux 
Forge Radnor e n pre nant place à bord du tra in 
fa isant la navette entre Trois-Riviè res e t Grandes­
Piles. À mi-che min ur le pa rcours, le train quitte 
la vo ie prin cipale e t e mprunte un tron on de 
voie fe rrée lo ng d ' un pe u plus d 'un kilomètre 
qui conduit a u village Ferm ont. En arrivant cla ns 
le village, le train traver e la rue de Pile qui 
mè ne à une g ro e m a i on de brique ro uge ha-
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Le complexe industriel des 
Forges Rad nor vc rs 1900. 
Ceue gravure. Ulilisée à des 
fin s publici taires. exagère 
considérable me nt le nombre 
et la dimension des bâtiments 
qui se relro uvaient sur le sile. 
En arriè re-p lan. l'artiste a 
même ajouté une pe tite ,iIle 
afin de donner plus de gran­
deur à l' ensemble . On vise 
davantage à frapper lï magina­
tian que de rendre comple du 
rée l. 
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Le réM:r\o ir c1 'eau de la Ri­
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L'1 charbonnière dc'i Forges 
Radnar "ers 1900. 

l 'mt",'nt; 1..Il1Ifl l. FO/uls Cùurd 
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bitée par le g' rant de \'u ine e t que lques domes­
tique à on e rvice . Cette rue n 'e t en fait que le 
prolongement du chemin Radnor qui re liaitja­
dis le village à un e mine, abandonnée depuis, 
ituée dan la paro isse de otre-Dame-du-Mont­

Carmel. Le train longe ensuite l' é tang fo rmé par 
le barrage é rigé un peu plus bas sur la Riviè re au 
Lard. Ce t é tang constitue le réservo ir d 'eau po ur 
faire tourne r la turbine qui ac tio nne le méca­
ni me de \'u in e. L'é té, lesj e w1esgens du village 
vont y pêche r e t l'hive r des cow·ses de ch vaux 
ont lieu ur l'étang gelé. 

Sur une pointe de terrain form ée par J' é tang 
et la riviè re , traversée en son centre par la vo ie 
fe rrée, se trouvent la cour à fonte d ' un côté e t la 

cour à bois de l'autre . C' est là que sont empilée 
les gueuse de fonte qui seront plus ta rd chargée 
sur une plate-forme et expédiées à u-aver le pay 
aux diffé rentes fonde lies que pos èd ent la Cana­
da Iron Furnace. C'est aussi là que le aglicul­
te urs du vo isinage prennent livra iso n du bo is 
qu ils font scier à la scie rie exploitée par la com­
pagnie . 

En quittant cet endroit, le train enjambe la 
Ri ière au Lard po ur e diriger ve rs la cha rbon­
niè re, enve loppée dans un manteau de fum ée. 
Des centaines de corde de boi coupé J'hiver 
précédent fo rment un e ha ie le long de la voie. 
Là, un groupe de o-availleur s'affa ire à charger 
du bois dan des charrettes que des char retie rs 
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o-ansportentju qu 'aux fours à charbon . Les atte­
lages doivent gravir une rampe qui conduit à une 
passerelle sépa rant de ux rangées de four. Ren­
due à d estina tion , le bûche ont j e tées direc­
teme nt dans le four par un e trappe située sur le 
dessus. Ainsi d ' ch argée de leur con ten u, le 
charre tte sont à nouveau tirées jusqu 'au tas de 
boi pour pre ndre un nouveau chargemen t. Au 
bout d 'une do uzaine d ' heures le four est plein 
e t prê t à ê tre ail umé. 

Près de fours, une équipe d 'hommes, le vi­
age e t le vê tements barbouilJés de suie , se pré­

pare à sortir le cha rbo n de J'un deux. Ils r tirent 
un double panneau d 'acie r qui ferme une large 

ouverture pratiquée dans le mur de bli que. Com­
mence al o r le dé fournemen t. Il pénètrent à 



Au fond. à gauche. la halle à 
charbo n c t à min erai, \'crs 
1900. 

l'intérieur où il règne une forte odeur de créo­
sote. Sur les parois internes une couche de gou­
dron s'est formée. En manipulant le charbon 
pour le charger dans des bennes stationnées à 
l'entrée du four, une fine poussière noire envahit 
la pièce, poussière que les hommes aspirent à 
pleins poumons. Quand une benne est remplie, 
elle est conduite à la halle à charbon à quelques 
pas de là. 

Après avoir dépassé le secteur des fours à 
charbon, le train bifurque en direction de 

usines où se termine la voie ferrée. Il s'arrête à 
côté d'un vaste bâtiment dans lequel est en trepo­
sé le charbon de bois qu'on fabrique sur place 
ainsi que le charbon qui est transporté depuis les 
charbonnières érigées à Grandes-Piles, à Saint­
Tite, à Sainte-Thècle et à Lac-aux-Sables. Dans ce 
même bâtiment, on trouve aussi du minerai de 
fer, classé selon sa provenance, ainsi que de la 
pierre calcaire que l'on extrait d ' une carrière 
située juste en face des usines, sur J'autre rive de 
la rivière . Près de ce bâti men t part un chemin qui 
mène à une sablière et, un peu plus loin, à une 
briqueterie que la compagnie exploite pour ses 
propres besoins. La glaise dont on se sert pour la 
confection des briques est prélevée de l'auu-e 
côté de la rivière. 

En descendant du train, on entre dans la halle 
à charbon et à minerai. Des ouvliers, sous le 
regard attentif du chargeur, préparent le charge-
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ment du haut fourneau. Les différentes espèces 
de minerai, le charbon et la pierre calcaire, qui 
sert de fondant, sont soigneusement pe és et 
répartis suivant les proportion indiquées par le 
fondeur. 

Lorsqu 'une charge est prête, elle est transpor­
tée dan le brouettes jusqu'à un monte-charge 
qui les amène à une passerelle communiquant 
avec le gueulard. Pas question de flâner sur 
place. Des gaz carboniques s'échappent du haut 
fourneau qui , si on y reste trop longtemps expo­
sé, provoquent des évanouissements et peuvent 
même conduire tout droit au cimetière (voir 
Accident de travail aux F01ges du Saint-Maw-ice) . Le 
minerai, le charbon et le fondant sont donc 
rapidement déchargés dans une trémie qui 
ferme le gueulard. A mesure que le contenu du 
haut fourneau diminue, la trémie s'entrouvre et 
les matières premières glissent dans la cuve. La 
trémie se referme et elle est aussitôt prête à 
recevoir un nouveau chargement. 

On ort de la halle à charbon par une porte 
donnant ur la cour de l'usine . À travers la pous­
sière soulevée par le va-et-vient incessant des 
voitures percent les cris des charretiers guidant 
leur attelages, qui vers la cour à fonte, qui ver 
la carrière, qui vers le dépotoir. Celui-ci, situé à 
J'autre extrémité de la cour à même le flanc 
d 'une faible pente, reçoit le laitier durci et le 
autres déchets industriels. Le laitier e t cette 
matière qui flotte au-dessus de la fonte liquide 
qui s'accumule dans le creuset du haut fourneau. 
Il se compose du fondant auquel se mêlent les 
impuretés contenues dan le minerai de fer. 
Avant de vider le creuset de la fonte qu ' il 
contient, le fondeur laisse d'abord s'écouler le 
laitier accumulé à la urface. En refroidissant, le 
laitier se vitrifie et prend différentes couleurs 
selon les matières qui le composent. On rapporte 
que les premiers propriétaires des Forges Rad­
nor ont tenté de commercialiser ce produit. Le 
laitier était versé dans des moules dans le but 
d 'en faire des plaques imitant le marbre pour 
recouvrir le dessus des commodes. Mais le laitier 
est une matière qui manque d'homogénéité et 
qui se brise facilement, ce qui a mis fin à l'expé-
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l'usine d'embouteillage \'crs 
1900. 

Bmnltlga /ùui 110" LI;' 

Les bennes des Forges Rad· 
nor. \'ers 1900. 

Brruvagrs Rad lIor LI;~ 

rience. 
De l'autre côté de la cow-, en bordure de la 

rivière, 'élève une rangée de bâtiments parmi 
lesquels se trouvent la scierie et les ateliers d'en­
tre ti en de éq uipements. Devant ces bâtisses, de 
benne à charbon et à minerai ont stationnées 
atte ndant o it d 'être réparées, soit de ervir. Un 
chem in sépare la rangée de benneset les bâti ses. 
Il condu it à un pont donnant accès au village. 

De l'autre côté du pont, le visiteur arrive à 

l'angle des rues Saint:Jo eph et Sainte-Marie. La 
première traverse le vi ll age sur toute sa longueur, 
en plein co ur de la zone ré identie lle. La e-

conde borde la Rivière au Lard et se distingue 
par es fonctions industrielle e t commerciale. 
Sur cette rue, mais au ud de la rue Saint:Jo eph , 
il ya l'enu-epôtàglace. C'estlàque le ménagère 
viennent chercher les blocs de glace qu 'e ll es 
placent dan le g lacière pour con er er le 

Accident de travail aux Forges du Saint-Maurice 
11 Y a quelques an nées un acc ident tragique 

a été ' vité de justesse à cet établi ssement 
(Forge du Sa int-Maurice). La première 
cou che de charbon venait à peine d 'ê tre char­
gée dan le haut fourneau et allumée quand un 
des homme , con tatant que des scories étaient 
collée à la paroi du fourneau , descendit à 
l'intérieur pour les y en lever et, se tenant sur 
une échelle pour exécuter le travail, perdit 
conscience et 'effondra. Un autre homme qui 
était témoin de la scèn e descendit de la m "me 
façon. En passant un e corde autour du corps 
de son camarade inanimé, il fut pri de stupeur 
et s'évanouit à son tour. Un troi ième homme 
descenditattaché à une corde et parvintà ortir 
un des hommes, mais pas avant que les gaz aient 

Il 

produit leurs effets sur lui et l'homme fut re­
monté apparemment sans vie. L'homme qui 
était tombé le premier fut le dernier à être 
remonté, quoiqu' il souffrit le moins. Il décrivit 
par la uite la ensation qu'il éprouva avant de 
tomber comme très agréable, tandis que le 
deux autre, avant comme après, la dépeigni­
rent comme horrifiante. 

Exu-ait de Lieutenanl Baddeley, "AnEssay in the 
Loealities of Metallie Minerais in the Canadas, with 
some Notices of their Geological Associations and 
Situations, &c.", Transactions of the Literary 
and Historica1 Society of Québec, Vol. 2, 183 ] , 
p.402. 
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Papier-mo llllétic des Forges 
R..ldnor datant de 185ï. Ces 
billcl:l servaient pour le paie­
m~1l1 des emplo)'6 de J'entre­
pnse. 

Col/rftlOn 1J/1l1ffdfj . Roy,i,., T,I­
Ii,.,. fJholo: IH llis Pfnwlllll, 1984 

Au dessus dul11agasin généml. 
la cloche appelant le", em­
plo\'és au mm.lil. \'crs 1900. 

B'-"UVflgt'.<. RlIlilwr LI", 

alime n ts fI-a i . Der ri ère l' entre pôt, il y a la bou­
langerie. 

Sur le coin opposé de la rue Saint-Joseph 
'élève l'usin e de traitement et d 'embouteillage 

d 'eau minérale que la compagn ie a commencé à 
exploité vers 1895. L'eau provient d 'un puits 
artésien situé de l'a utre côté de la rivière et 
pompée directement depuis l'usine. Cetle eau 
s'est rapidement acquise une grande ré putati on 
sur le marché . On la retrouvait même sur la table 
de la famille royale, ce qui a valu à la compagnie 
le privilège d 'apposer l' emblè me de la couronn e 
royale sur ses boute illes. 

À côté de cette usine se trouvent les bureaux 
et le magasin de la compagnie. C'est là que les 
travailleurs venaient toucher leur paie .. . et la 
dépenser. Au magasin , o n trouve à peu près de 
tout: de l'épicerie, des tissus, des ê te ments, des 
chaussures, des livres e t des sp iritue ux. À l'épo­
que où les Forges Radnor étaient exploitées par 
la société A. Larue & Co. (1853-1866), les tra ail­
leurs étaient payé avec des billets imprim é au 
nom de l'entreprise. Ces billets n 'avaie nt pas 
cours légal sur le marché . Ils n 'é taient e ncaissa­
bles qu 'au magasin de l' enu-e prise e n écha nge 
de marchandi es. Cela plaça it donc les travail­
leurs dan s une situation de dé pendance quasi-ab­
solue e nvers l'entre prise qui, par ce systè me 
inéquitable de verse ment de salaires, reprenait 
d 'un e main ce qu 'e ll e donnait de l'autre , réali­
sant mêm e un bé néfice sur la transaction. 
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Les bureaux e t le magasin de la compagnie 
sont situés presqu 'à l'entrée du village au carre­
four des rues Sainte-Marie , Saint-Patrick et No­
tre-Dame . En sortant du magasin , et en e 

dirigeant vers l'ouest par la rue otre-Dam e, on 
passe d evant le bureau de po te. Celui-ci fait face , 
comme tous les édifices de cette rue, au parc 
municipal, sorte de grand terrain découvert, fer­
mé par une clôture blanchie à la chaux, qui 
sépare le village du chem in public (ran g Sainte­
Marguerite). Un pe u plus loin sur ce tte rue, on 
passe devant l'égli se anglican e, construi te en 
1895 pour d esservir les que lques famille anglo­
protestantes qui se sont installées au village de­
puis que les Forges Radnor sont passées aux 
m ains de la famille Drummond en 1889 . Il n 'y a 
cep endant p as d 'église catholique dan le village , 
malgré le fait que la très grande majorité de la 
population so it de ce tte foi. Les catholiques de 
Fermont doiven t donc se déplacer jusqu'à Saint­
Maurice pour e ntendre la me se et recevoir le 
sacremen ts. 

À côté de l'égli se, il ya le cime tière anglican , 
bordé par la rue Nou-e-Dame, une petite rue 
latérale e t la rue Saint-Jose ph. Derrière l'égli e 
anglicane, et faisant front à la rue Saint:Joseph, 
se trouve l'école anglaise qui e t fréquentée par 
les quelques enfants qui parl ent cette langue. 
Juste e n face , de l'autre côté de la rue , se dre se 
l 'école française. Cette petite école, érigée par les 
premiers propriétaires dans le an née 1850, e t 
fréquentée par le enfants de fami lles ouvrières, 
du mo ins par ceux que leurs pare nts y e nvoient. 
Le manque d 'assiduité dans la fréque ntation sco-



\'ue du parc et de la rue Prin­
cipale, 

L'église anglaise. "ers 1900 

L'n élément du I}(unmoine 
bâli de", Forges Radllord, 
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ElHrée du posle dt:' Radnor. 
vers 190{) 
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laire, gue o'aduit un degré élevé d 'analphabé­
tisme, est monnaie courante dan cette tran che 
de la popula tion . 

Sur la rue Saint:Joseph , ainsi gue ur la rue 
Sainte-Flore qui lui est adjacente , on e trouve e n 
ple in coeur de la zone habitée par les familles 
ouvrières. Ces familles occupent l'essentiel des 

45 maison que contient le village. Sur ce nom­
bre , environ une dizaine sontde mai ons à deux 
logis. À part la maison du gérant qui est en 
brique , toutes les autres mai on ont lambri ée 
de bois et le toi t recouvert d bardeaux. 
Construite pour la plupart dan le années 1850, 

14 

lor que l'établi e men t a o uvert es porte , ces 
maisons ont en iblem ent le mêmes caractéris­
tiques arch itecturales: elles couvrent une uper­
ficiede ixm ' u'e sur ixou lu' douze, e lonqu ' il 
'agi e d'une unifamiliale ou d'un duplex, ont 

un e ul étage et ont coiffée d ' un to it à deux 
eaux et à coyau, percé d'une ou de d ux lu, 
carne. Ain i con u' uite elle reprodui e ntdan 
se grande ligne le type d ' architecture de la 
campagne environ nante. Il ' en a quelque -une 
qui échappent à la règle , comme cette mai o n à 
de u:" é tage où logent le invité d e la compa­
gnie. Elle e t ituée à l' e ntrée du vi llage , mais à 
l' écart de au tres habi tation , et fai t face à l' é­
tang. À ce lle- i, 'aj o Llten t le ré idence de ca­
dre de l' entrepri e qui , i l'on en juge par le 
no mbre de pièce, ' ta ie nt pa sable ment plus 
grande gue les simples logis de ouvriers. 

Derriè re le portes de ces mai on d 'ouvrier, 
on u'ouve de logis qui comptent de trois à cinq 
pièce, nombre qui varie non pa e n ra i on de la 
dimension de la bâtisse , mai plutôt de son amé-

nagement inteneur. En 1901 , environ 435 per­
sonnes, réparties en 85 familles, habitent le vil­
lage Fermont. Le parc de logements, composé 
d 'approximativeme nt 55 unité, est nettement 
in uffi ant pour loger chaq ue famille éparé­
ment.Aus i n 'est-il pas rare de\'oirdeux famille, 
parfois plus, pa rtage r le m - me logis. Cela ans 
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compler le pen ionnaire qu'on héberge, qu ' il 
soient de la parenté o u pa . Il règne donc dan 
ce logi une promiscuité qui 'apparente à celle 
que l'on trouve dan le logements urpeuplés 
des quartiers ouvrier des grande vi ll e à la 
même époq ue. 

Derrière la mai on , on trouve presqu partout 
un potager et parfoi de bâtiments qui abritent 
quelque animaux. Les vi llageo is y cultivent quel­
ques légumes principalement des pommes de 
terre et du maï . Il ' a au i plu ieur famille qui 
'adonnent à l'élevage: ici unevache, là quelque 

porcs ou de mouton , presque partout une 
ba -cour. L'ani anat (principal ment 1 filage 
et le ti ag de la Iain ) , la cha e , la p ' he et le 
trappage complètent une économie dome tiqu 
qui la isse encore un e large place à l' autarcie. 
Ain i, le mode de vie de ce fami lle, bien qu ' il 
repose en bonne partie sur le pouvoir d'achat 
que procure le ala ire , ne rompt pas tota lement 
d 'avec le mode de vie des ruraux. Il faut dire que 
la plupart d fam illes ouvrières de cette époque 
provenaient du milieu rural. 

Pour quitter la zone résidentielle et se rendre 
aux u ine , dernière étape de l'excLII- ion , on 
peut emprunter le chem in qui pa se par la car­
rière. Là, des ouvrier armé de pic s'attaquent 
à la paroi de calcaire pour en arracher de bloc 
qu ' il bri ent en uite en fragments plu 13 tits. 
C'est le fondant qui est employé dans le haut 
fourneau. La carrière fait face aux usin e qui e 
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trouvent de l'autre côté de la rivière. n pont 
facilite le tran port de la pierre jusqu'au com­
plexe industriel. 

À droite et en face du pont, il y a plu ieur 
bâtiments qui renferm nt le machine et le 
divers équipements relié au fonctionnement du 
haut fourneau. C'est-à-dire la turbine , le com­
pre seur, la machine à vapeur, le bouilloire , 
l'appareil régénérateur d e vent c haud, le 
pompes etc. Devant le haut fourneau s'étend un 
vaste bâtiment qui abrite la "moulerie". Dan de 
ill on creusé à même le plancher de la "moule­

rie" coule la fonte en fusion , remplis ant une à 
une les tranchées étroite et peu profonde qui 
on t la forme de gueuses. 

Troi foi en vingt-quatre heure , le fondeur 
perce, à l'aide d'un ringard, la motte de glai e 
qui ferme le trou de coulée. ne lumière étince­
lante fu e de l'orifice et aussitôt la fonte se met à 
coul er. À me ure que le liquide brûlant circule 
dans les canaux et entre en contact avec le sable 

humide, la pièce 'emplit d 'une épaisse vapeur 
qui 'échappe par de bouches d'aération instal­
lées dans le toit du bâtiment. Quand une rangée 
de gueu es est remplie de fonte , un ouvrier, e 
protégeant le visage de la chaleur inten qui 
monte du sol, fait dévier la rivière de fonte vers 
une autre rangée. Il répète la même opération 
jusqu 'à ce qu rou 1 canaux soient plein. La 
coulée est aloI' terminée. 



L'ne prospecùon ar héologi. 
(Iut' effectuée en 1983 d per­
mis de constater le pOlcmie l 
extrdordinaire que recè le le 
site des Forges Raclno r pour la 

o ll llaissa nce de ce pau·i· 
moine industrie l propre à la 
région de la i\lauricie. 

Cn,,,,,, d rfudl'5 qllP/WO;'tI's. L'm· 
1Jt'rJlth /u Q"i/xcà Trot.s-Uillirrrs. 
/ 983 

Qua nd la fonte e t solidifi ée, les ouvrie rs 
s'affa ir e n t à re tirer les gue uses, à les pe e l' e t à les 
charger à bo rd de voitures pour le amene r à la 
cour à fonte ituée à l'entrée du village . Au mê me 
mome n t, un e autre équipe pré pare le plan cher 
de la "moule rie" pour la prochain e coulée. 

C'est sur cette de rn iè re scène que s'achève 
cette visite a ux Forges Radnor. Par un sentie r 
amé nagé le long de la moulerie , o n escalade le 
talus contre leque l sont adossées les usine. Au 
somme t de la pe nte atte nd le u-a in du re to ur. 

••••• 
En 1910, les activités son t in terrompue a ux 

Forge Radnor. Le haut fourn eau est é te int. Le 
siffle t de l' usine cesse de se faire ente ndre dan s 
la campagn e. La vie ces e de battre dan le vil­
lage. Que lques ann ées plus tard , les dé molisseur 
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prennent possessio n d es lie ux , rasant presque 
tout sur leur pas age . Les u in e e t le village ne 
sont plus que so uven irs. 



Annexe 

Incorporation du village Fermont 
Acte pour ériger une municipalité de village, 

sous le nom de "Fermont", le village maintenant 
connu sous le nom de "Forges Radnor". 

[Sanctionné le 16 Août, 1858] 
Attendu que le village nommé "Forges Rad­

nor" dans la paroisse St-Maurice, dans le district 
des Trois-Rivières, contenant une population 
d 'environ quatre cents âmes, et se composant de 
plus de cinquante maisons habitées, dans un 
espace de moins de trente arpents en superficie, 
ne peut être érigé en municipalité distincte en 
vertu des lois municipales actuelles, en consé­
quence de la qualification foncière exigée par les 
dites lois des membres de conseils municipaux; 
et attendu que les habitants du dit village ont 
demandé par leur requête d'être érigés en mu­
nicipalité de village et incorporés sous le nom de 
"Municipalité de Fermont": à ces causes, Sa Ma­
jesté, par et de l'avis et du consentement du 
conseil législatif et de l'assemblée législative du 
Canada, décrète ce qui suit: 

1. Depuis et après la passation du présent acte, 
le village maintenant connu sous le nom de 
"Forges Radnor", délimité, borné et circonscrit 
comme suit, savoir: "tout le terrain compris dans 
les lots numéros vingt, vingt-et-un et vingt-deux 
de la concession sud-est du rang Ste-Marguerite 
de la seigneurie du Cap de la Magdeleine, dans 
le comté de Champlain, et les lots numéros dix­
huit, dix-neuf et vingt de la concession nord­
ouest du dit rang Ste-Marguerite de la dite 
seigneurie, formant en tous trois cent soixante 
arpents ou environ en superficie, sera nommé 
"Fermont" et, pour toutes les fins de l'acte des 
municipalités et des chemins du Bas Canada de 
1855, et de tous autres actes ou dispositions légis­
latives, qui l'amendent, ou qui pourront par la 
suite amender, refondre ou consolider le dit acte 
ou les dits actes d 'amendement, il sera détaché 
de la paroisse et municipalité de St-Maurice, et 
érigé en municipalité de village sous le nom de 
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"Municipalité de Fermont", et les habitants de la 
dite municipalité formeront une corporation ou 
corps politique à toutes fins quelconques, sous le 
nom de "corporation du village de Fermont"; et 
dans tous ces procédés le conseil représentant la 
dite corporation s'intitulera "Le conseil munici­
pal de Fermont". 

2. Sera électeur municipal de la dite munici­
palité, et sera éligible comme maire ou comme 
conseiller municipal en icelle , tout homme en 
âge de majorité, y résidant, propriétaire d 'une 
propriété foncière de la valeur de vingt-cinq louis 
courant ou moins, dans les limites de la dite 
municipalité, telles que ci-dessus établies, ou oc­
cupant à titre de locataire ou autrement une 
maison valant au moins sept louis dix chelins 
courant de loyer par année, nonobstant toutes 
lois à ce contraires. 

3. Aussitôt que possible après la passation du 
présent acte, le plus ancien juge de paix résidant 
dans la dite municipalité, ou s'il n 'y a pas tel juge 
de paix, le plus ancien officier de milice y rési­
dant, donnera en le lisant, et en l'affichant pen­
dant huit jours au lieu le plus public de la dite 
municipalité, un avis convoquant les électeurs 
municipaux à s'assembler à tel lieu le plus public, 
au jour fixé dans le dit avis, et à neuf heures de 
l'avant-midi du dit jour, pour là et alors faire 
choix de sept conseillers municipaux pour for­
mer le conseil de la dite municipalité, et il prési­
dera la dite élection qui sera faite suivant les 
dispositions de l'acte des municipalités et des 
chemins du Bas Canada de 1855. 

4. Le président de la dite assemblée pourra 
désigner un autre électeur municipal pour pré­
sider la dite élection s'il est ou devient lui-même 
candidat à telle élection. 

5. La dite élection étant une première fois 
suivant les dispositions ci-dessus, tous les procé­
dés et les élections subséquentes auront lieu sui­
vant les dispositions du dit acte des municipalités 
et des chemins du Bas Canada de 1855, et des 
divers actes qui l'amendent, ou qui pourront 



l'amender par la suite ou y être substitués. 
6. Le dit conseil municipal et la dite corpora­

tion du village de Fermont auront tous les pou­
voirs, droits, privilèges et avantages accordés, et 
seront soumis à toutes les obligations et devoirs 
imposés à toutes les autres municipalités locales, 
par et en vertu du dit acte des municipalités et 
des chemins du Bas Canada de 1855, et des actes 
de la législature qui l'amendent ou qui pourront 
l'amender par la suite ou y être substitués, et par 
et en vertu de tous autres actes ou dispositions 
législatives maintenant en force ou qui pourront 
devenir en force par la suite, de même que si 
l'érection en municipalité locale et de village du 
dit village de Fermont eut eu lieu par et en vertu 
du dit acte des municipalités et des chemins du 

20 

Bas Canada de 1855, et des dits actes de la légis­
lature qui l'amendent. 

7. Aussitôt que le conseil municipal aura été 
organisé par l'élection d 'un maire et d'un secré­
taire-trésorier, le conseil pourra procéder à la 
nomination de trois estimateurs, lesquels feront 
l'évaluation de toute la propriété imposable dans 
le dit village en la manière prescrite par le dit acte 
des municipalités et des chemins du Bas Canada 
de 1855. 

8. Le présent acte sera réputé être un acte 
public. 

Source : Statuts du Canada, 22 Victoria, chapitre 
109, 1858, p. 74-75. 
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